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de l'empoisonnemnent des pop~ulationis bic que beaucoup dl'hIo n ics, liCsachen-lt

par les alcools impurs et frauduleux (lui pa en wI ser aveu' nuléra"Izt;on, enI) pieu-
remuleentau*oîul'hlui les eaxd- ieueL 'eeset ne tawleiit às

de vin. La statistique 11ons apprend qule ép1rouver les piiénoînènes qui conusi-
le clfre des petits verres dle ce bient, l'ivresse.
poison dle contrebandel( consommés aul- Ce nouvel état Varie d'ne îll si-
nuellement, atteint le respectable chtif- vaut les sujets et les doses d'alcool iii-
fi'e de 110118 lil','. nu e POU- gésdepuisl'bitjsq'ilîIte
vous donc qu'applaud(ir aux mesuirs mlent, depuis l'ex a -eratioî d (e laitre
qui pourront être prises en vue dle di- musculaire Jusqu'à rýla prostration, qli
minuer, sinon d'éteindre complètement Simule la mort.
les dégâts dus à ce fléau. O n éélentcoviuqe

Mais, (lirez-vous, si l'alcool .-st uu plus une boisson renferute d'alcool,
poison si funeste, îîourq1îwî ne pas cii pluis elle produit rapidement l'ivresse;
interdire la vente, comme on le falit ce n'est lpas rigoureusemnent vrai. En
pour les poisons médicamenteux ? L'ai- effet, outre l'alcool, certains Vins ye-01
cool, pas plus que le vin dont il fait ferment une huile volatile dont toute
p.artie, ni'est lin poison lorsqu'il est con- l'ae-tîoîî se porte Sur le cerveaul ? la

.one sagenient et sans cèês. Ainsi manière des stupéfiants. C'est ce qui
le vini, le cidre, le poiré, l.abière et une expliqlue Pourquoi des vins dle crus
fouie d'autres bo'issons alcooliques sont dilt ei-ents, )lffýeii tanit le mêmre degré
des liquides alime-ntaires, et nous reu. d'alcool, n' ont 1)as les mêmnes effets
dent des services que nous devons sa- cela est <lioteaussi par l'usage desý
voir apprécier. Non seulement ces bois- vins blancs, (lui portent plutôt -â l'a
sons rendent plus facile la digestion des tête (lue le vil? rouiges.
aliments solides mais encore la quanti- Danrs ce qui précède, nous n'avons
té naturell'j d'alcool, do, suvre et de oniééque l'alcorîl faisant natu-
gromlme qu'elles contiennent en font del relleinent, partie des liquides alimni-
véritables alimients. De plus, l'alcool a taires, obtenus par la fermentation,
pour caractère essentiel dle passer sans (,et cependant, nous venons d4e constater
élaboratio)n dle l'estomnac dlans le sang et déj* à que ces produits sont capablesý
de produire presque instantanément d'en 'e ndrer l'ivresse, l'ivrognerie, l'al-
une augimentation de forces. On com- c-oolisme. No)us n'avons donc plus 'a
purend que de telles propriété's aient é-é I nous étonner devant le nombre ton-
exploitées au profit de l'al i mentation, 1jotirs croisant des vic'timles dlans la fio-
et surtout pour la production, chez l'on- îpulation ouvrière, qui nie p~euît s'offrir,
vrier, de( la force musculaire qlue rècla- en gus de vin, que des méclanige îAu
mie son travail. Aussi l'alcool, c'est-à- oul moins variables d'eau, d'alcool frau-
dire toutes les boissons qui contiennent 1duleux ou de basse qualitté, et autres
ce Principe, ii-t-il 'té' prescrit par le.s i préparations mnalsaines, dont les rnatiè-
hygiénistes, heureuix de psdr Jans 1.res colorantes sont apels à cachier la
leur arsenal un agent de nutrition si! vé-ritable origine. Que l'ouvrier, dans

puisant la crainte des funeste eft-ets de ce poi-
Il n'est pas aujourd'hui un seul pays 'son, renonce an vin et seý livre à la

oi l'un ne fasse uisage de c:e produit. bioissnu (le l'eau-de-vie oui autres liqui-
iMalheureusement, cet alcool si précieux!ques alcooliques, écapr--là la
dans certains cag, donne aux liq uidles fraulde et &iu sera-t-il moins çernpoisgor-
dont il fatit partie une saveur Ài agréa- rié' 1Ce qlui! nous. avons,. dit au com-u

loi")


